
Introduction

Selon Löbl et al. [2008] , la répartition ouest 
paléarctique de Cnemeplatia atropos Costa, 1847 
est la suivante : Europe (Azerbaïdjan, Arménie, 
Croatie, Espagne, Grèce, Hongrie, Italie, Malte, 
Portugal et Roumanie) ; Afrique du Nord 
(égypte, Maroc et Tunisie) ; Asie (Afghanistan, 
Irak, Israël, Kazakhstan, Arabie Séoudite, 
Syrie, Tadjikistan, Turkménistan, Turquie, 
Ouzbékistan et Yémen) ; région afrotropicale. 

	 Dans une publication récente, Soldati 
[2010] rapporte la présence de cet insecte 
en Corse, sur la foi d’un exemplaire unique 
de cette espèce figurant dans la collection 
de C. Van Meer. Ce spécimen est doté d’une 
étiquette comprenant les indications suivantes : 
« Corse, Propriano, sources du Baraci, vii-1968, 
G. Ledoux ». Il s’agissait donc jusqu’à présent 
du seul témoignage de la présence en France 
de ce Coléoptère. Des données acquises très 
récemment montrent que non seulement cette 
espèce est bien présente en Corse mais qu’elle 
existe aussi en France continentale. Rappelons 
que l’identification des quatre espèces de 
Cnemeplatia d’Europe et du Nord-Ouest de 
l’Afrique est facilitée par la clé de détermination 
proposée par Ferrer et al. [2010].

Nouvelle observation en Corse

À l’occasion d’un séjour en Corse au 
printemps 2013, nous avons procédé à 
plusieurs prélèvements de terre entre des pieds 
imbriqués d’Asphodèles, en vue de collecter 
quelques représentants de la faune hypogée. 
Ces prélèvements traités selon la méthode du 
«  lavage de terre  » découverte par Normand 
[1911a, 1911b], et popularisée par Colas 
[1969] nous ont fourni un exemplaire de ce petit 
Ténébrionide. Ces prélèvements de terre ont été 
effectués à Asco en Haute-Corse, à proximité 
du pont de Chelga, à 500 m d’altitude, le 11-v-
2013. Cette nouvelle capture assez éloignée de 
l’unique localité connue jusqu’alors, Propriano 
(Corse-du-Sud), suggère que cette espèce 
est probablement assez largement répandue 
sur l’île mais passe inaperçue en raison de sa 
discrétion (petite taille, corps souvent recouvert 
de particules terreuses).

Découverte de l’espèce en France continentale

Dans le cadre d’une étude de la myrmécofaune 
des parcs et jardins urbains de Marseille (Projet 
ANR « évaluation des trames vertes urbaines et 
élaboration de référentiels  : une infrastructure 
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entre esthétique et écologie pour une nouvelle 
urbanité  », programme villes durables 
[Deschamps-Cottin et al., 2013], nous avons 
réalisé en 2010 et 2011 l’échantillonnage de 15 
parcs publics et 28 jardins privatifs le long d’un 
gradient d’urbanisation, en combinant plusieurs 
méthodes de capture : piège-fosse, chasse à vue 
et quadrats [Bestelmeyer et al., 2000]. Quatre 
pièges enterrés non attractifs composés de 
propylène-glycol et d’eau ont été installés dans 
chacun des 28 jardins pendant six jours. C’est 
dans un piège installé du 21 au 27 juillet 2011 
dans un jardin privatif du 6e arrondissement 
(quartier Notre-Dame-du-Mont, centre-ville) 
de Marseille (Bouches-du-Rhône), que nous 
avons collecté trois exemplaires de Cnemeplatia 
atropos. Il s’agit donc de la première observation 
de cette espèce en France continentale. 
Ce jardin assez exigu est principalement 
composé de plantes ornementales formant 
des plates-bandes. Les jardins du centre-ville 
de Marseille présentent une forte humidité 
au sol, conséquence d’un ombrage journalier 

important (structure du bâti) ainsi que d’un 
arrosage régulier. Une introduction accidentelle 
pourrait expliquer cette première observation 
en France continentale dans une zone 
fortement urbanisée, cependant la discrétion de 
cette espèce de très petite taille et sa répartition 
assez large en Europe de l’ouest (incluant des 
pays limitrophes comme l’Espagne et l’Italie), 
pourraient plaider en faveur de l’indigénat de 
Cnemeplatia atropos dans notre pays.
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Figure 1. – Habitus de Cnemeplatia atropos A. 
Costa, 1847, spécimen de Marseille (Bouches-du-
Rhône).
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C’est le numéro 38 de la prestigieuse collection 
Oxford Series in Ecology and Evolution. Une très 
bonne mise au point d’un sujet que nous avions 
traité un peu différemment dans un article 

sur la spéciation. Spéciation écologique est un 
terme qui apparut en 1980, quoique le terme de 
spéciation soit l’objet même du livre de Darwin. 
L’origine de la diversité biologique qui nous 


